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	 Aidants : 	 P02
		  Risque et danger

De nouveau, notre bulletin aborde le thème des aidants. 
Un sujet tellement vaste, qui au fil des témoignages, nous 

amène à ouvrir d’autres débats sur la place que doit tenir chacun des 
aidants, qui gravitent autour de la personne aidée.

Depuis 1960, la notion d’«aidant naturel» a  laissé la place inscrite 
dans la loi à «proche aidant». Elles permettent ainsi de clarifier qui 
est qui  et  qui fait quoi, permettant au passage de déterminer 
les rôles des proches aidants et celui des intervenants 
professionnels.

Plus récemment, la notion de «bénévole»  s’est invitée à la table des 
débats portant sur les aidants ! 

Ce bénévole, le latin le décrit comme  bienveillant et dévoué, 
comme quelqu’un qui veut du bien, de manière désintéressée et sans 
rémunération. 

Cela étant dit, il est bien question de clarifier les rôles respectifs des 
proches aidants, celui des intervenants professionnels et celui des 
bénévoles chacun pour leur part apportant une contribution à 
l’autre !

Aphasie 49 regroupe l’ensemble de ces intervenants : aidés, aidants 
professionnels, proches aidants, bénévoles… et développe un panel 
d’activités pour que chacun y trouve son compte :

-	 Mime théâtre avec Marie-Claire Fuseau

-	 Groupe de paroles avec Clothilde Le Manac’h

-	 Séjour-répit
Ces ateliers sont ouverts depuis la rentrée de septembre 2019 mais 
vont prendre leur véritable essor en 2020. Nous comptons sur vous 
pour les faire évoluer et nous en rendre compte par vos témoi-
gnages!... dans un prochain bulletin. En attendant nous vous souhai-
tons à tous une bonne année 2020.

Sécretaire Denise CHERDEL
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J’ai assisté à une table ronde intitulée « J’ai peur pour lui, jusqu’où accepter le risque ? » avec le philosophe Aurélien 
Dutier, chargé de mission à l’Espace de réflexion Ethique des Pays de la Loire.

Un fait est à porter à notre attention. 

Le droit des personnes âgées (ou peut-être plus jeunes mais handicapées), à prendre part aux décisions qui les concernent 
et à choisir leurs conditions de vie est aujourd’hui inscrit dans la loi. 

La tendance parfois, à surprotéger la personne, la quête du risque « zéro » nous interrogent quant à l’impact sur l’auto-
nomie et la qualité de vie de la personne aidée.

Pour essayer d’y répondre, nous avons tenté de définir les notions de risque et de danger.

Le risque est une notion difficile à cerner. Un risque est la probabilité qu’une personne subisse un préjudice ou des effets 
nocifs pour sa santé en cas d’exposition à un danger. En résumé, le risque est une notion subjective. Il ne sera donc pas 
appréhendé par tous de la même façon.

Le danger est toute source potentielle de dommage, de préjudice ou d’effet nocif à l’égard d’une chose ou d’une personne 
(blessure physique, blessure psychique ou atteinte à la santé).

Quelle peut être la place de l’aidant dans tout cela ? 

Il n’est pas philosophe, il n’est pas psychologue, il est confronté à un dilemme. Il doit prendre une décision en tenant 
compte de sa propre représentation du risque encouru par la personne aidée, du respect de cette dernière et de sa liberté 
et enfin de la protection qu’il recherche pour lui-même.

L’aidant qui a pris, seul, une décision peut culpabiliser. Il peut être critiqué car l’autre n’a pas la même analyse que lui. De 
même, l’aidant peut ne pas comprendre les décisions prises par les personnels de santé car ces derniers n’ont pas la même 
approche du risque et la même émotion !

Afin d’argumenter notre réflexion voici un sujet qui nous a interpellés  : la contention. La contention des personnes 
permet d’éviter certains risques (chutes, fugues…). L’ entrave à la liberté en est la conséquence. On peut se demander 
aussi qui souhaite-on protéger ?

De la même façon : quand doit-on présenter des aliments mixés ? Si l’aidé aime manger, goûter, doit-on le priver de ce 
plaisir pour éviter la possible fausse-route et ainsi le conduire à un état dépressif ? 

En conclusion, tout au long de cette table ronde, beaucoup de questions, beaucoup de témoignages ; peu de réponses 
pratiques et concrètes étant donné la subjectivité des définitions. 

Pour ma part, cette mise au point m’a permis de relativiser. 

A mon sens, il s’agit d’éviter de culpabiliser par rapport aux déci-
sions prises et d’éviter de se laisser envahir par les jugements de 
ceux qui ne sont pas à notre place. La culpabilité est une notion 
naturelle, elle est en chacun de nous. 

Nous pouvons écouter et apprendre de l’autre. 
Denise C.
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«Pas encore» de Marie Neuvy

Ce sont les mots qu’a eus Marie, lorsqu’elle a vu 
rentrer le cheval de Leopold, dit Polo son mari, 

sans cavalier, dans la cour de leur propriété.

En effet, le 13 juillet 2019, Polo était parti ce jour-là 
faire une promenade avec son cheval. Ressentant un 
malaise venir, il était descendu de son cheval, puis 
avait été foudroyé par un AVC.

 Dès lors, le cheval 
divaguant dans la 
campagne, avait été 
aperçu par des agri-
cultrices voisines. 
Aussitôt, l’alerte 
avait été donnée.

Marie croyait à une 
chute de cheval. 
Accident qu’avait 
eu Polo quelque 
temps avant. Il lui 
avait valu des soins 

lourds, une longue rééducation. Le cri de Marie 
était pour dire son effroi à la pensée d’une nouvelle 
chute invalidante.

Pourtant cette fois, il s’agissait d’un AVC aigu, sur-
venant comme un éclair, sans prémices, avec une 
brutalité inouïe !

Le diagnostic tombe, comme un couperet : AVC aigu, 
carotide gauche bouchée, il faut opérer.

Marie connaît ou a entendu parler de l’AVC. Mais 
elle n’ en connaît pas les séquelles possibles. Pour 
Polo, c’est une paralysie droite avec mutisme 
absolu. Marie a intégré très vite l’idée du handicap 
et se retrouve seule pour gérer la situation.

Il faut dire que ces deux-là constituent un couple 
très fusionnel depuis leur mariage en 1975. Ils 
étaient charcutiers traiteurs travaillant 6 jours sur 
7,. avec des horaires hors normes, surtout les week-
ends. Polo, passionné de chevaux, n’avait que ce seul 
loisir : la rando à cheval. Ils avaient une grande lon-
gère, des dépendances, avec beaucoup d’animaux, 
quelques terres, du matériel, pour assouvir cette pas-
sion lorsque la retraite serait arrivée.

Ainsi Marie se dévoue exclusivement pour 
son « Homme », l’amour de sa vie. Elle s’acharne à 
entretenir son domaine et les chevaux pour que tout 
soit «  en ordre  », lorsque Polo rentrera à la maison 
après une longue convalescence. 

Polo vient en « permission » tous les dimanches. Elle 
se lève tôt, même le dimanche et surtout ce jour-là, 
pour être belle, pour que les chevaux soient soignés, 
pour recevoir des amis, pour être aux petits soins 
pour lui, lorsqu’il se réveillera  ! Quelques visites, le 
dimanche, mais deux personnes seulement viennent 
voir Polo, hors la présence de Marie car le défaut de 
communication, rend toute conversation compliquée 
et… peut-être que la maladie fait peur!  Elle se fait 
l’interprète de Polo. Entre eux, les regards suf-
fisent presque à se comprendre.

Demandez à Marie ce qui lui manque le plus !...
Du temps. Surtout du temps pour elle. Lorsqu’elle 
s’octroie un peu de temps en journée,elle a l’impression 
de voler ce temps. Mais à qui ?... Un paradoxe…
Elle a fixé la barre un peu haute.  Mais elle n’est pas 
prête à faire l’impasse sur son rendez-vous de fin 
d’après-midi avec son mari, aux Capucins. Elle a une 
notion du devoir d’épouse et d’aidante qui 
ne lui laisse aucune Liberté  : elle doit faire 
des choses qu’elle n’a pas choisies et qu’elle 
n’a pas envie de faire. Mais elle doit les faire, au risque 
de s’oublier. Elle a arrêté le sport, la piscine, les sor-
ties. Espérons que bientôt elle viendra nous rejoindre 
avec Polo, pour partager nos activités.

Rencontre Denise C
avec Marie Neuvy, Gérard F.
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Témoignage de Marie Neuvy
Réponses : FARINE ; DIEU ; OURLET, SOIE ; CENTRE ; EPIEU ; CROISSANT ; RENVOI ; ETOILE ; FOUET

Oter une lettre et trouver un mot correct

Exemple : CERVESEAU      CERVEAU

FAURINE	 ►		  EPIVEU		  ►
DILEU	 ►		  CRONISSANT	 ►
BOURLET	 ►		  RENVOLI		  ►
SOLIE	 ►		  ETOUILE		  ►
CLENTRE	 ►		  FOQUET		  ►

«Je me souviens très précisément de ce premier contact 
avec Aphasie 49. Ce fut un réconfort à un moment de 
nos vies où nous sommes confrontés à l’inattendu mais 
aussi à l’effroyable diagnostic des suites de l’AVC. Alors 
que le dialogue avec les internes en service de Neurologie 
était plutôt difficile, voire même inexistant , rencontrer les 
ambassadeurs de l’Aphasie 49 nous a permis d’avoir une 
écoute bienveillante et chaleureuse. mais aussi de nourrir 
l’ espoir de recouvrer une élocution imparfaite même très 
imparfaite.
Cet échange nous a permis aussi de ne plus nous sentir 
seuls.  Il est évident que chaque cas est unique et que le han-
dicap persiste à divers degrés. Mais vous, les membres de 

cette association avez la pédagogie, pour témoigner de votre 
vécu d’ex-aphasiques, en empruntant un ton juste, pour ne 
pas nous projeter la croyance d’une récupération illusoire. 
Au fil des semaines, puis des mois, quand la communi-
cation avec l’aphasique n’est pas au rendez-vous, on voit 
combien il est difficile de maintenir autour du malade, le 
lien social. Il nous appartient, à nous aidant, d’être le lien 
mais au-delà de cela d’être leur voix. C’est un apprentis-
sage pour lequel personne n’est préparé ».

Marie Neuvy, Briollay

Polo, guide de rando équestre

Jeux



Le programme ETP , autorisé par l’ARS (Agence Régio-
nale de Santé) en septembre 2018, est actuellement en 

place sur 2 UNV (Unités Neuro-Vasculaires  )  et 3 SSR 
(Soins de Suite et Rééducation ) spécialisés du territoire. 
En Maine et Loire, il est assuré par le service de neuro-
logie du CHU d’Angers et le centre de rééducation « Les 
Capucins » à Angers.

Après un bilan éducatif réalisé par un soignant, afin de 
déterminer les besoins du patient, ce dernier va pouvoir 
participer à différents ateliers collectifs.

Les différentes thématiques retenues concernent :

•	 les causes et traitements de l’AVC, 

•	 l’hypertension, 

•	 l’arythmie cardiaque, 

•	 le régime alimentaire, 

•	 la vie avec un handicap moteur,

•	 les problèmes de mémoire et concentration,

•	 la fatigue, 

•	 le retentissement psychologique de l’AVC. 

Un atelier est par ailleurs dédié aux aidants des patients 
inclus dans le programme sous forme d’espace de parole.

A l’issue de ces ateliers, une synthèse individuelle est 
réalisée avec un soignant, afin d’effectuer un bilan des 
compétences acquises et des besoins persistants avec des 
possibilités d’orientation vers de nouveaux ateliers ou des 
ressources externes.

Ce programme est accessible à tout patient victime 
d’AVC, sous réserve de sa capacité à pouvoir échanger, 
lors d’ateliers collectifs (absence de troubles cognitifs ou 
phasiques sévères) et de sa capacité à pouvoir se déplacer 

sur les sites d’ateliers (pas de prise en charge 
des transports dans le cadre de l’ETP).

Si vous, ou l’un de vos proches, victime d’AVC, 
êtes intéressé et si vous souhaitez participer 
ou vous renseigner sur le programme ETP 
« AVC : Avancer, Vivre et Comprendre », vous 
pouvez contactez les infirmières d’éducation 

thérapeutique d’ETP post-AVC du CHU d’Angers
au 02 41 35 50 22. 

Pour l’équipe d’ETP « AVC : Avancer, Vivre et Comprendre »,
Dr LECLUSE Aldéric, neurologue au CHU d’Angers,

coordonnateur régional du programme.

J’ai participé au programme « AVC : Avancer Vivre et Comprendre » 
«  Suite à mon AVC, à la fin de mon hospitalisation, une infirmière est venue me 
présenter ce programme. Elle m’a proposé de réfléchir à une participation possible. J’ai 
accepté. 

10 personnes constituaient notre groupe avec lequel j’ai partagé. 
3 ateliers obligatoires :

- C’est quoi l’AVC ?
- Mon traitement, j’en fais quoi ?
- Pourquoi moi ? Quels sont mes facteurs de risque ?
Et  2 ateliers facultatifs :
- L’hypertension artérielle, c’est mon affaire.
- Fatigue où en sont mes batteries ?
Ces rencontres duraient 2 heures. Chacun a pu évoquer ou non son ressenti et questionner les 
intervenants, qui ont pris soin de répondre le plus précisément possible.

J’ai beaucoup apprécié ce programme. Il m’a permis de mieux comprendre certains facteurs de risques et d’autres éléments 
d’information. J’ai pu aussi côtoyer des soignants dans un autre cadre que le service hospitalier ainsi que des personnes qui 
ont fait un  A.I.T. ou un AVC ».

Mireille Rochard 
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Programme d’Education Thérapeutique du Patient (ETP)
au CHU Angers

« AVC : Avancer, Vivre et Comprendre »
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Interview de Marie Claire Fuseau

Tu habites Avrillé et tu es manipulatrice en radiologie 
dans l’unité Paul Papin du CHU d’Angers. Tu viens pour 
notre plus grand plaisir en animatrice de ce nouvel ate-
lier. Comment est-ce possible ?
		  J’ai fait du théâtre très jeune, lorsque j’étais ado… et 

depuis je ne me suis arrêtée que lorsque j’ai eu mes 
enfants. J’étais plutôt timide et je n’avais pas pour cela de 
compétence particulière.         Mais! ...J’avais ENVIE !...

		  J’ai joué des rôles très différents, plutôt des comédies, de 
beaux textes…

		  Pour moi, c’est un super loisir. Il permet un dépassement 
de soi, il donne ou redonne confiance en soi. Il déstresse et 
suscite de belles rencontres.

Tu fais donc partie d’une troupe : le théâtre du Jeudi
	 Oui !... cette troupe existe depuis plus de 30 ans. J’y suis 

rentrée en 2006. Nous nous réunissons tous les jeudis 
soirs !...(d’où son nom !) Nous sommes 6, dirigés par un 
metteur en scène professionnel. 

		  Dans un premier temps, nous lisons plusieurs textes, de 
tous styles et c’est de façon collégiale que nous décidons 
de la pièce que nous allons travailler. 

		  Le metteur en scène ne décide pas de la pièce, mais 
distribue les rôles. Nous avons ensuite 6 à 9 mois pour 
apprendre. Il nous oriente dans notre jeu. 

Donc, parlons de Georges et Georges de E.E.Schmitt. 
Nous avons eu le plaisir d’aller voir cette pièce. Le 16 
novembre vous jouiez pour APHASIE 49.  Nous avons 
adoré !...
Combien de fois avez-vous joué cette pièce ?
Y-a-t-il encore d’autres dates ?

		  Nous avons joué 16 fois en salle et participé à quelques 
festivals. D’autres dates sont prévues que je vous commu-
niquerai.

Avez-vous plus ou moins bien joué cette pièce ? 
		  Oui, il arrive que notre jeu différe et que nous n’ayons pas 

toujours le même rendu avec le public. Nous ne savons 
pas toujours pourquoi mais nous devons nous adapter

Cette pièce est très rythmée et relève de l’exploit ! Pour 
toi, qui consacres une partie de ta vie à cette activité, cela 
ne doit pas être simple d’assouvir cette passion en ayant 
une vie professionnelle et familiale à gérer
	 Sans doute, mais c’est tellement de plaisir, de partage, 
	 d’émotions !...

Et tu as voulu en faire plus en devenant animatrice
		  Grâce à une amie orthophoniste, j’ai commencé les ate-

liers théâtre en 2009.

		  Suite à cela je suis entrée en contact avec  Isabelle 
Côté  (Directrice générale et artistique du Théâtre Apha-
sique Québec).

		  Je suis allée à Montréal en mars 2017 pour les rencontrer 
et participer à leurs activités.

		  Ces ateliers-théâtre sont bénéfiques pour les aphasiques 
qui les pratiquent. Ils permettent de renforcer la confiance 
en soi, de sortir de l’isolement et d’explorer et de déve-
lopper des moyens de communication autre que la parole. 
C’est pourquoi je vous ai proposé cet atelier. 

		  Et, puisque vous voulez tout savoir !

		  Une rencontre organisée en Bretagne et en Loire-Atlan-
tique (France), réunissant les praticiens de la santé (ortho-
phonistes et neurologues), étudiants, chercheurs et per-
sonnes aphasiques de la région se tiendra en début mai 
2020. Cette rencontre, permettra au Théâtre Aphasique 
du Québec de se rendre à Rennes et Angers où se tien-
dront :

	 -► des ateliers d’art dramatique réunissant des comédiens 
aphasiques de la troupe de théâtre et des personnes 
aphasiques françaises. Ces ateliers seront offerts par un 
animateur de l’organisme ainsi qu’une orthophoniste;

	 -► des représentations de la pièce « Le dernier mot » par 
les comédiens de la troupe de théâtre suivies d’un débat 
avec le public dans une démarche de sensibilisation à 
l’aphasie;

	 -► des conférences réunissant des intervenants de la santé, 
des étudiants et chercheurs en orthophonie, ainsi que des 
personnes aphasiques, tous intéressés à l’approche du T.A 
(Théâtre Aphasie) et à ses impacts.

Depuis un certain temps, nous en parlions. Enfin, nous avons pu mettre en place une nouvelle activité : le mime théâtre. L’ate-
lier est animé par Marie-Claire Fuseau. Nous avons fait plus amples connaissances. Nous l’avons interviewée !
C’est parti !...

Zoom sur LA MÔME CREVETTE

Marie-Claire Fuseau
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Parmi les 117 spectateurs, voici quelques avis  :

 «  Cette pièce que nous ne 
connaissions pas a été très 
bien jouée, avec beaucoup de 
rythme et de rebondissements 
comme nous aimons dans 
les «vaudevilles». Nous avons 
tous passé une bonne soirée 
et nous étions ravis. En disant 
cela, je sais que je ne suis 
pas victime d’une «inversion». 
De plus les horaires ont été res-
pectés et la soirée a fini à une 
heure raisonnable ».

Christian M.

Représentation théâtrale : Georges et Georges
le 16 novembre à Ste Gemmes sur Loire

  «  Oui j’ai aimé la pièce mais 
j’ai loupé quelques répliques 
comme nous étions en haut... 
J’ai trouvé les acteurs tous 
très bons dans leurs rôles res-
pectifs... ».

Brigitte R.
 
«  Les acteurs nous emportent 
dans leur délire. Un très bon 
moment de détente et de bonne 
humeur communicative. Sa 
majesté la reine de Batavia vient 
d’une autre planète, Chochotte 
d’une interprétation hilarante…»

Bravo aux comédiens.

«Môme Crevette, fille facile, femme très pimentée, personnage déjanté… jouée excellement 
par Marie Claire F,  notre super animatrice mime-théâtre»

GRAND MERCI pour le bénéfice : 1034€
517€ pour Aphasie 49 et 517€ pour Théâtre du Jeudi.

Une excellente soirée, proposée par la troupe du Théâtre du Jeudi, au profit d’APHASIE 49. Éric-Emmanuel 
Schmitt ( né en 1959)  a écrit cette comédie survoltée sous le signe de Georges Feydeau, où les quiproquos 

déclenchent surprises et fous rires. Ses ressorts comiques préfigurent la folie qui le détruisit. « La démence de 
Feydeau ne constitue pas un accident, elle affirme un destin ».
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Groupe de paroles

Jeux

S A U L E N I P E B U A
E E E M R A H C A O E B
Q N E N I P A S R U R R
U E R C P I C P C L D E
O H A E O A L A H E E I
I C B N T A L E I A C N
A Y L U T Y T M E U R N
E P E A P R U N I E R O
C R N T E R N O Y E R R
I E U T I L L E U L R R
P S R E I T E S I O N A
E T R O E N E Z E L E M

Mot Mystére caché
Raye dans la grille tous les mots de la liste dans les tous sens.
Il restera 10 lettres pour écrire le nom mystère d’un arbre fruitier.

MARRONNIER
ACACIA MELEZE
AUBEPINE MURIER
AUNE NOISETIER
BOULEAU NOYER
CEDRE PALMIER
CHARME PLATANE
CHENE PRUNIER
CYPRES SAPIN
EPICEA SAULE
ERABLE SEQUOIA
EUCALYPTUS TILLEUL
HETRE TROENE

Mime atelier-théâtre

« On a bien rigolé encore»

Jean Gérard Brethez

Mme Clothide Le Manac’h
(Psychologue)

la solution est abricotier
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Interventions Prévention de l’AVC 

• 	 Angers à la Cité 5 novembre

• 	 Ingrandes-Le Fresne, Les Moncellières 4 novembre

• 	 Angers, I.F.A.S, Institut de formation des Aides-Soignantes, lycée Simone Veil

Madame CUILLERIER, psychologue coordinatrice, a sollicité l’intervention de l’Association 
APHASIE 49 pour un temps d’échange avec des  aidants ou des personnes concernées par des 

problèmes d’aphasie. 
Nous étions 3 représentants de l’association  : Mireille R (Montjean) . Lucien C (Le Mesnil en V.) et 
Gérard F (La Pommeraye)
Nous avons évoqué l’AVC, les aidants, l’association Aphasie 49, ses objectifs, ses activités. 
Puis un échange a eu lieu entre les différentes personnes. Nous avons partagé nos expériences, nos 
vécus, nos ressentis.

 Mireille R.

Excellentes interventions du Dr Sophie 
GODARD, (service Unité Neuro Vasculaire, 

CHU Angers), et d’Olivier DESPINS, infirmier 
coordinateur de la filière AVC (49-53-72).
Agir vite, c’est important pour une meilleure prise 
en charge et pour avoir plus de chances de récu-
pération. Présentation détaillée avec des mots 
simples par les 2 intervenants sur les différentes 
étapes de l’AVC, enrichie par quelques courts 
témoignages d’Aphasie 49. 80 personnes etaient 
présentes.

De nouveau nous nous sommes rendus à 
l’IFAS d’Angers,  (Institut de formation des 

aides-soignantes,) au lycée Simone Veil (Gérard 
F., Denise et Roger C.). C’est devant un public 
d’une quarantaine de personnes ( une classe de 
formation d’aide-soignante et une classe de for-
mation d’accompagnant éducatif et social) que 
nous sommes intervenus sur nos thèmes habi-
tuels

-	 L’AVC : prévention

-	 Les séquelles et notamment l’Aphasie

-	 L’ association APHASIE 49 pour sortir de l’isolement

Roger a été une nouvelle fois applaudi pour sa prestation. La présence de Denise qui a expliqué son rôle 
d’aidante a été très appréciée.

Richard Chiron, professeur, a confirmé l’accord de l’ARS, (Agence Régionale de Santé) pour que trois des 
étudiant (es) nous accompagnent au séjour répit. Nulle doute que les candidats vont être nombreux !... 
mais trois seulement seront sélectionnés.
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Repas de Noël 

« Nous sommes allés, le 14 novembre, pour décou-
vrir l’association Aphasie 49, lors d’une rencontre 
mensuelle à Saumur. Ayant trouvé l’accueil très 
sympathique, nous nous sommes donc inscrits 
pour le repas de Noël à Avrillé le 5 décembre.

Nous n’avons pas regretté d’y être allé. Nous avons 
passé une journée très conviviale, avec une très 
bonne ambiance, musique et chants étaient de la 
partie. Nous avons senti que toutes les personnes 
présentes ayant des handicaps plus ou moins 
importants, ont toutes la joie de vivre. Quant au 
chant de Roger Cherdel «  AVC c’est la Mouise  »,  
plein de vérités et pourtant si optimiste, nous a 
tiré une larme. » 

André et Marie Durand, Le Voide (Vihiers)

Des talents insoupçonnes se sont fait jour
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Un livre trés utile :
« Comment aider ses proches sans y laisser sa peau»

Ce livre a été écrit par deux médecins spécialistes : Jamine-Sophie GIRAUDET, rhumatologue

	 Inge CANTEGREIL-KALLEN, neuropsychologue

Ces deux professionnelles de santé, exerçant en hôpital à Paris, et très 
engagées auprés des aidants ont pu constater les difficultés que ceux-ci 

connaissent, et les risques qu’ils courent, pour leur santé physique et mentale. 
Avec ce livre, fruit de leur expérience, c’est une sorte de « bouée de sauvetage» 
qu’elles leur tendent, pour leur éviter d’être submergés par les problèmes. 
Destiné à être le plus utile possible, et à tous, cet ouvrage n’est pas théorique, 
mais concret, riche en exemples, et facile d’accès, il donne des 
explications, des conseils, des renseignements pratiques (listes 
d’associations, d’organismes d’aide avec adresses, lexique médical). En outre, 
pour chaque thème abordé, il propose au lecteur un questionnaire l’aidant 
à analyser son propre cas, ses propres réactions et attitudes, et y remédier si 
besoin.

L’aidant considéré ici est « une personne de l’ entourage non 
professionnelle qui vient en aide, à titre principal, pour une partie ou 
totalement, à une personne âgée dépendante, ou à une personne malade, 
ou à une personne en situation de handicap pour les activités de la vie 
quotidienne» (définition de la COFACE  : confédération des organisations 
familiales de l’union Européenne). Ce peut être un membre de la famille 

(aidant familial: conjoint, parent, enfants...)  ou un «proche aidant» (ami, voisin...). Ces «aidants naturels» 
sont nombreux (8.3 millions en France en 2016) et assument une charge qui ne pourrait être remplie par les 
seuls aidants professionnels (avec lesquels ils doivent d’ailleurs être en liaison). Ils sont dans des situations 
diverses,  qui dépendent de plusieurs facteurs : la nature et la gravité du problème nécessitant l’aide - la durée de 
l’aide (temporaire/définitive?) - l’environnement matériel (accessibilité des lieux de soin des organismes d’aide) et 
humain (proximité de la famille, des relations).

Mais ce rôle d’aidant, que l’on aborde sans préparation, est toujours accaparant, lourd de tâches nombreuses et 
variées : aide à la toilette, aux repas, aux déplacements, au suivi du traitement, à la gestion «administrative», 
voire financière, à celle des rendez-vous médicaux, à celle des aidants professionnels; sans oublier le soutien 
psychologique à la personne aidée. De plus, l’aidant débordé est frustré de ne plus avoir de temps pour lui-même, 
pour ses propres activités, ses autres relations. Il s’isole, néglige sa propre santé. Il subit une fatigue croissante 
pouvant atteindre l’épuisement. A cela s’ajoutent le chagrin dû à l’état de la personne aidée, le stress, l’anxiété, le 
sentiment de culpabilité (ou l’impression ne pas faire bien, ou assez bien). Il y a alors danger pour l’aidant lui-
même : risque de dépression ou même de problèmes physiques (le système immunitaire fonctionne moins bien 
chez les personnes fragilisées). Danger aussi pour la personne aidée, car l’aidant épuisé devient impatient, irritable, 
peut se montrer dur, ce qui est une forme de maltraitance.

Pour «tenir» sur la durée, l’aidant doit donc penser aussi à lui-même, s’accorder des temps de repit pour souffler, 
faire un peu d’exercice physique ou quelques activités qu’il aime, ne pas s’isoler, avoir recours à d’autres aides, en 
particulier à celles d’associations conçues pour cela, et citées dans le livre (qui est une mine de renseignements).

Bonne lecture...et bon courage !
Régine Boissinot
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AGENDA

Adhésions et Dons 2020

COMMUNICATION

	 	 Cotisation normale : 26 euros avec les 2 bulletins « En avant !» 
	 	 Cotisation des bienfaiteurs : 16 euros avec bulletins.
	 	 Dons (individuels, entreprises…) : tout montant est bienvenu.
	 Toute cotisation et tout don peuvent amener à une déduction fiscale à hauteur de 66% du montant.
	 Remettre votre chèque libellé à l’ordre d’APHASIE 49 aux trésoriers ou au président :
	 Annie et Gérard Roucairol, 3 impasse Saules, 49070 - St Lambert la Potherie
	 Gérard Froger, 2 rue Léonard de Vinci, 49620 La Pommeraye

 	 	SITE : www.aphasie49.fr
 	 	 Bulletin EN AVANT ! 

	 • Parution : 2 fois par an (vers 15 janvier et 15 juin).
	 • Comité de rédaction : Denise Cherdel (rédactrice), Gérard Froger (rédacteur-adjoint),
	 Michaël Greslard (mise en page), Cécile Bougreau, Régine Boissinot, Geneviève Chaudet ( photos) 
	 	Contacts : 
	 Gérard FROGER 	 02 72 73 49 28	 bgfroger@gmail.com
	 Denise CHERDEL 	  06 44 25 65 13 	 dcherdel@gmail.com
	 			Adresse courriel association : aphasie49.avc@gmail.com

	 	 Rencontres hebdomadaires : Avrillé, salle Victor Hugo (sous l’église),
	 jeudi de 13h45 à 17h. Chant de 13h45 à 14h30.
Contacts: Chantal Hardouin 06 23 03 71 95 ou Dominique Guéret 02 41 52 66 49

	 	 Rencontres mensuelles à Saumur, salle Espace des Hauts Quartiers, 31 rue Jehan-Alain, 
	 le 3ème mardi du mois de 14h30 à 17h30.
Contacts: Cécile Bougreau 02 41 52 94 26
	 	 Permanences au CHU, à Larrey.
	 4ème mardi du mois de 14h30 à 17h
Contacts: Alain Prod’homme 06 82 82 34 96, Joseph Socheleau 02 41 62 79 15
	 	 Entretiens individuels, au domicile ou aux Capucins : 
Contacts: 02 72 73 49 28 ou 02 41 52 66 49 pour RV

Où nous rencontrer?

	 	 ASSEMBLÉE GÉNÉRALE APHASIE 49 
Jeudi 26 mars 2020 à 14h

Salle Victor Hugo AVRILLE

	 	 Séjour-Répit : du lundi 27 avril au lundi 04 mai à Noirmoutier,
			   Village-Vacances Koat Ar Mor, Bois de la Chaise
	 	 PIQUE-NIQUE : 11 juin 2020 (lieu non encore fixé)
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